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Le Toine et le Joannes 

Tu diras ce que tu voudras, Toine, cette fois le changement c’est 
maintenant, nous allons peut-être avoir une femme comme 
maire ! 

-Tu m’as l’air bien informé, toi. Comment va t’on l’appeler 
Madame le Maire ou Madame la Maire ? 
 

-Moi, je l’appellerai Madame le Maire, en même temps, 
savoir comment on va l’appeler est un peu secondaire, tu ne 
crois pas ? 
  

-Oui, mais toi, tu me donnes cette information comme si 
c’était extraordinaire. Une femme ou un homme maire, c’est 
une banalité non ! il y a bien longtemps que des femmes ont 
été élues et ont dirigé une commune ! 
 

-Je ne suis pas sûr que tout le monde pense comme toi. 
 

-Tu ne vas pas me dire les rengaines habituelles : une 
femme a plus de sensibilité, d’intuition, d’empathie mais elle 
est fragile ; alors qu’un homme est plus fort, plus dur en 
affaires, plus… Oh là là, c’est ce que tu penses ? 
 

-Ce n’est pas complètement faux. Regarde les femmes sont 
infirmières, professeurs, des métiers où l’on s’occupe d’êtres 
faibles. 
 

-Tu plaisantes, j’espère, il y a aussi des femmes pilotes de 
chasse, chefs d’entreprises. L’essentiel n’est pas là. Une 
femme peut être aussi compétente qu’un homme et c’est ce 
qui compte. C’est ce qu’on demande à un maire, non ? 
 

-Là dessus, je suis d’accord avec toi. 
 

- Essaie de dire à la Marcelle ce que tu m’as dit sur les 
femmes. Dis-lui qu’elle est plus fragile que toi, etc. A mon 
avis, dis-lui avant, de faire preuve envers toi, de compassion, 
de mansuétude, d’indulgence, enfin, choisis le mot que tu 
voudras.. 
 

M.A. 

Je me souviens: Marylou Gignoux 
(suite) 

 
Le maire, M.Granjon, t’avait plus ou moins promis un 
regroupement des classes dans le Bourg, à  quel moment 
cela s’est-il fait ?  
 
M.Granjon avait deux soucis : 
maintenir l’école et faire venir des 
habitants à Chambles. Il savait 
taper aux bonnes portes quand il 
voulait obtenir quelque chose. En 
septembre 1963, on a 
recommencé avec les deux 
classes, celle de Notre-Dame et 
celle du Bourg, à la Toussaint, 
elles étaient regroupées, un 
ramassage scolaire était 
organisé. Jojo Barbier était le 
chauffeur, les enfants l’adoraient. 

Vous avez dû déménager tout le matériel de Notre-Dame ? 

Oh, il n’y avait pas grand chose. Les pupitres, le tableau. Je me 
souviens que le déménagement s’était fait avec une laye tirée 
par tracteur. La maîtresse de Notre-Dame suivait avec une 
mobylette et à l’approche de Chambles, elle passe devant. A 
l’arrivée, il n’y avait plus de tableau, il était tombé sur la route. Il 
a fallu aller le chercher. 

Où s’est installée la nouvelle classe ? 

La nouvelle classe s’est installée dans la mairie actuelle. La cour 
qui était moyennement agréable, se trouvait à la place de la 
bibliothèque. 
Moi, j’ai continué à faire la classe dans ce qu’on appelle 
aujourd’hui « la vieille école ». 

Tu logeais au-dessus de la classe ? 

Oui. L’appartement était sans confort mais il était clair et 
spacieux. Albert, mon mari, m’avait bricolé une petite salle de 
bains, plus tard, on nous a installé un chauffage central au bois 
dont le garde champêtre s’occupait. Nous étions bien. J’y suis 
restée douze ans. 

Dans la petite maison, à droite du portail, se trouvait la cantine. 

C’est Madame Vigier qui faisait la cuisine, elle se débrouillait très 

bien. Elle était aimée des enfants et sa cuisine était bonne. Le 

prix des repas était très bas. Les parents étaient supposés 

donner de leur récolte pour maintenir les prix. Certains jouaient 

le jeu, d’autres apportaient, parfois, des petites pommes 

sauvages pour seule contribution. 

 

 

Non mais quand l’heure 

est venue ,c’est le bon 

moment. 

. 
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Quoi ! Quoi ! C’est 

l’année de la femme ? 

. 
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Comment étaient les relations avec les parents ? 

Ce que voulaient les parents, c’était que les enseignants ne 

changent pas toutes les années. C’est ce qui se passait à Notre-

Dame. Quand les classes ont été regroupées, les conditions de 

travail étaient meilleures et les enseignants sont restés. 

Les enfants étaient bien suivis. Les mamans venaient à la 

messe le dimanche et à la sortie, elles venaient, quelquefois, me 

rencontrer pour parler de leur enfant. Elles avaient besoin d’être 

écoutées, réconfortées. 

J’ai bien aimé ces douze années passées à Chambles. 

Propos recueillis par M.A. 

 

Entretien imaginaire: Hippolyte 
de Sauzéa  (suite) 
 

Vous êtes à Chambles le plus gros contribuable ? 

C’est sans doute vrai. A ce titre, je pourrais faire partie du 

conseil municipal puisque les plus gros contribuables y sont 

d’office, mais cela ne m’intéresse pas. 

On dit que vous êtes le plus important tréfoncier de 

l’arrondissement de Saint-Etienne. Pouvez-vous nous 

expliquer ce qu’est un tréfoncier ? 

Je possède beaucoup de terres exploitées par des compagnies 

minières et, de ce fait, je reçois des redevances. C’est cela que 

l’on appelle des revenus tréfonciers. 

Quels sont vos rapports avec les compagnies 

minières ? 
En tant que tréfoncier, il y a toujours des problèmes, nous 

sommes des victimes des compagnies, mais je ne tiens pas en à 

parler. J’ai un projet en ce qui concerne les mineurs. Vous savez 

que les compagnies minières ne sont pas systématiquement 

déclarées responsables lors d’un accident. Il faut que l’on puisse 

relever contre elles une faute, je voudrais réparer cela. Mon idée 

c’est de modifier les caisses de secours. 

Dans quel sens souhaitez-vous faire cette transformation ? 

Je vois très bien ce que l’on peut faire. D’abord, il faut unifier les 

caisses de secours, les centraliser, il faut ensuite étendre le 

cercle de leurs attributions et les rendre obligatoires. 

On ne peut pas accepter que des ouvriers qui sont devenus 

infirmes ou ont contracté une maladie à cause de leur travail 

dans la mine ne soient pas pris en charge. 

Vous parlez même d’organiser des caisses de retraites. 

Effectivement, il faudrait que les compagnies et ceux qui 

touchent des redevances contribuent à ces caisses. Pour cela il 

faudrait que les compagnies paient consciencieusement leurs 

redevanciers. Tout le monde y gagnerait. 

Finalement, vous prenez la défense des ouvriers ? 

Bien sûr, il ne peut pas en être autrement. D’abord, vous voyez 

bien que les ouvriers peuvent être renvoyés d’un instant à 

l’autre. Ils sont livrés à l’arbitraire, à la tyrannie des petits chefs. 

Il faut changer cela. 

Ensuite, comment ne pas comprendre que l’ouvrier qui voit son 

capital augmenter dans la caisse de secours et dans la caisse 

de retraites n’a plus envie de tout bouleverser.  

Quel avantage en retirerait donc l’ordre social ! 

 

Michel Delagarde 

 

Soirée conférence du 16 
novembre 2019 

 

Cette année encore, Chambl’Envi a présenté à la Maison des 

Associations, sa conférence annuelle sur un fait divers marquant 

à Chambles : l’assassinat de l’ermite de Notre Dame de Grâces 

par le célèbre Ravachol.  

Devant un public fidèle et attentif, nous avons dressé le portrait 

ambigu de ce personnage religieux, frère BRUNEL,  ainsi que 

celui de François KOËNIGSTEIN dit RAVACHOL, jeune 

délinquant « couramiaud », qui devint rapidement anarchiste 

« parisien », et qui condamné pour plusieurs délits fut guillotiné 

à Montbrison. 
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Après un questions/réponses animé, et pertinent, nous avons 

partagé avec une soixantaine de personnes, notre buffet rituel 

avec soupes, saucisses /lentilles et compotée d’agrumes. 

Nous vous remercions donc tous de ce moment de convivialité 

et vous donnons rendez vous l’année prochaine pour de 

nouvelles découvertes.  

Notre grain de sel pour les 

municipales 

 

Comme lors des précédentes élections municipales, nous ne 

sommes pas candidats. Cependant, plusieurs membres du 

groupe ont souhaité contribuer à la réflexion qui, nous 

l’espérons, va s’engager avant les élections, voici leurs 

suggestions. 

 

Démocratiser la démocratie municipale. 

Comment ? Par exemple, par la création de commissions 

extramunicipales, peut-être d’une assemblée citoyenne pour des 

projets d’envergure, par l’organisation de réunions de hameaux, 

par le soutien actif des initiatives des administrés. 

La participation des citoyens ne se décrète pas. Une des 

conditions pour qu’elle soit effective est qu’ils soient informés. 

Pourquoi ne pas se servir régulièrement d’Internet pour toucher 

le plus grand nombre, quitte à compléter par d’autres canaux 

pour ceux qui ne sont pas connectés ? 

La démocratie s’apprend à tout âge, et cela s’apprend au niveau 

local. 

Préserver l’environnement, améliorer la sécurité 

-Lancer une concertation sur l’ensemble de la commune pour 
mettre en place un programme d’aménagement de « chemins » 
qui permettraientaux piétons et aux cyclistes de se déplacer en 
sécurité le long des différentes voies de circulation.  
 
-Mettre en place un système de covoiturage simple pour les 
déplacements courants sur les communes proches (infos par 
sms en ouvrant une liste de personnes intéressées et points de 
rendez vous fixes) 
 
-Aller vers une révision des périmètres du classement des sites 

des Gorges de la Loire. Mettre à jour la réglementation et veiller 

à son application. Installer des panneaux explicatifs. 

 
-Conserver le patrimoine bâti. Il est le témoin de l’histoire de 
Chambles. Même s’il n’a pas d’affectation pour le moment, il est 

important de le garder disponible pour les projets des 
générations suivantes. 
 

-Entretenir les chemins et pratiquer un élagage respectueux des 
haies. 
 

-Pour éviter les déplacements de véhicules et l’encombrement 
de la déchetterie, mettre à disposition le broyeur de la commune 
(accompagné de personnel communal) pour le traitement des 
déchets verts, avec un planning par hameau et la possibilité de 
récupération du broyat par les particuliers.  
 

Corriger des injustices 

Nous pouvons prendre l’exemple de la gestion de l’eau que 

nous avons traité au cours de plusieurs articles. 

Les  factures d’eau à Chambles restent toujours très élevées : 

 

- En 2017 le prix du m3 était de 6.10€, la part distribution était de 

3.56 € HT/m3 ce qui nous positionnait dans la tranche la plus 

élevée du département et  au niveau national  nous étions 

classé au 20ème rang des communes les plus chères ? 

 

- La question que nous nous posons : payons-nous l’eau à son 

juste prix ? 

 -La complexité du réseau d’alimentation liée à l’étalement des 

hameaux en est une cause. Mais la comparaison avec les prix 

des communes voisines démontre que nous pouvons espérer 

réduire nos factures. 

- Le tarif dégressif appliqué sur notre commune, pénalise les 

petits consommateurs ceci va à l’encontre du principe des 

pollueurs payeurs. Pour éviter cette inégalité, qui n’incite pas à 

économiser les ressources, nous proposons la suppression de 

ce tarif dégressif. 

- Nous pouvons espérer que l’attribution de la compétence « eau 

potable » en 2020 à la communauté d’agglos permettra, par une 

gestion plus globale, une meilleure gestion des prix. 

Créer du commun 

Limiter le plus possible la présence de véhicules automobiles au 

cœur du village. Aménager la place et les petites rues 

adjacentes pour les rendre plus accueillantes.  

Faire de la bibliothèque et de la maison du patrimoine deux 

pôles de rencontres, où chacun peut se rendre pour lire une 

revue, prendre un café et bavarder. 

Rencontrer les chamblous pour lister avec eux leurs besoins, 

leurs envies, leurs inquiétudes éventuelles.  

Pour ceux qui sont empêchés, envisager, en partenariat avec 

une société de transport ou une équipe de bénévoles 

partenaires, la disponibilité d’un mini bus ou d’une voiture taxi, 

certains jours, afin qu’ils puissent faire eux-mêmes leurs 

courses, aller chez le médecin, sortir parfois, tout simplement. 

Nettoyer, déblayer la neige, tailler de manière rudimentaire si 

besoin en cas d’intempéries, « sabler » leur perron, leurs allées, 

afin d’éviter accident ou chutes malencontreuses … 

Prévenir les chamblous, via un réseau d’informations des 

évènements de la commune et un réseau d’aide sociale pour 

passer certains caps difficiles de la vie (deuil du conjoint, départ 

contraint de la maison) avec un aiguillage vers les services 

concernés… 
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Notre dernière publication : 

Disponible auprès des membres de Chamblenvi  à la 
bibliothèque de Chambles et dans les bonnes librairies 

 

 
Au plaisir des mots 

RETIRER, v.tr. Ranger dans le placard ou une armoire. 

Ex. : Avant d’aller se coucher, il faudrait retirer la vaisselle pour 

dégager le dessus de table. 

Ex. : L’été se termine ; il faudra bientôt retirer les vêtements 

légers dans les cartons jusqu’à l’été prochain. 

Spécialisation de sens du verbe retirer. 

 

RANGER, v.tr. Réparer. 

Ex. : Il faudra ranger le frein à main de la voiture avant le départ. 

Régionalisme sémantique. 

 

RONFLER, v.int., Ronchonner, bougonner. 

Ex. : Depuis ce matin, le voisin ronfle pour un rien ; ce vieux 

ronchon ne cesse de râler et bougonner. Pour sûr, il aura la 

ronfle toute la journée 
 

A partir du verbe ronfler, on a : 
- un déverbal ronfle, employé dans avoir la ronfle qui a le 

même sens que le verbe. 
- un nom ronflon ou ronflant, synonymes de « ronchon » pour 

parler de qui grogne du matin au soir. 
 
Comme en français standard, le verbe a une origine 
onomatopéique pour évoquer le bruit de ronflements nocturnes 
mais dans la région s’emploie aussi pour évoquer les 
manifestations de mauvaise humeur. 
 
En moyen français, se disait aussi des râles d’un oiseau malade. 
(T.L.F.). 

 
TAUNER, v. int. Râler, rouspéter en grognant.  

Ex. : Il est contrarié et taune   même sans raison. 
 
On entend aussi couramment avoir la taune presque synonyme 

de  avoir la ronfle. 
Etym. : En patois, une taune désigne une guêpe, un bourdon ou 
un frelon qui bourdonne bruyamment. 
 Du latin TABANUS, « taon ». 
 
 
BARONTER, v. int. Tenir des propos peu cohérents en 

grommelant. Ressasser. 
Ex. : Depuis qu’il ne peut plus faire son jardin ; il s’ennuie, tourne 
en rond, maugrée et ne fait que baronter. 
 
Il existe un déverbal baronte, nom féminin qui désigne un 
radoteur, utilisé comme pseudonyme par un chroniqueur de la 
presse stéphanoise en patois qui signait « le père Baronte » 

Origine : issu d’un latin *BARRA .  

 
 (A suivre) 

M. Maurel  
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